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L’International Guild of Knot Tyers (Guilde internationale de
noueurs – IGKT) est une association regroupant des passionnés de
nœuds en tout genre créée en 1982 au Royaume-Uni. Aujourd’hui,
la Guilde compte plus de 1300 membres à travers le monde, de
toutes les origines sociales  : universitaires, chirurgiens, marins,
sportifs, scouts, magiciens, fermiers, couturiers, comptables et
autres passionnés... Pour en devenir membre, il suffit d'avoir un
intérêt pour l'art des nœuds, que vous soyez expert ou débutant,
avec l'envie d’en connaître davantage.

L’IGKT a pour but l’étude, la pratique, la mise en valeur et la
transmission des savoirs de l’art, des métiers et de la science des
nœuds. Ouverte à tous les passionnés souhaitant partager,
transmettre et promouvoir l’art des nœuds, l’IGKT favorise les
rencontres et les échanges de ses membres, et diffuse un bulletin d’information trimestriel en anglais, ‘Knotting
Matters’.

Depuis 2000, la section française de l’IGKT, créée et développée par un jeune passionné : Graham macLachlan
– l’association IGKT France – rassemble plus de 140 membres et diffuse son propre bulletin d’information
quadritrimestriel en Français ‘Sac de nœuds’. Plusieurs membres d’autres pays ont rejoint IGKT France,
Belgique, Grande-Bretagne, Hollande, Italie, RFA, Suisse, et même USA !,
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Nos activités

Chaque année à l’occasion de notre assemblée générale ordinaire nous organisons un week-end de
rencontres de passionnés de l’art des nœuds provenant de toute l’Europe, ouvert au public, chacun y expose
des réalisations de matelotage contemporain et ancien.

Des démonstrations et animations autour des cordages et des nœuds marins sont produites tout au
long de ces journées.

Créées pour promouvoir l’art des nœuds et rassembler des gens qui partagent le même intérêt pour tout ce qui
relève du travail du cordage, les « Journées » réunissent tous les ans, depuis 2001, de nombreux nodologues
de France, mais aussi des Pays-Bas, de Belgique, de Grande-Bretagne Etats-Unis et même de Chine  !
L’événement rassemble quelques dizaines de spécialistes qui présentent leurs travaux et activités interactives
sur les nœuds, les épissures et les figures décoratives ; et bien sûr, ils sont disponibles pour répondre à toutes
les questions posées par le public.

Nous changeons le lieu chaque année.

UN PARCOURS PRESTIGIEUX
2001 : Musée maritime de l'île Tatihou (50)
2002 : port-musée de Douarnenez (29)
2003 : musée des Terre-neuvas de Fécamp (76)
2004 : Musée maritime de Rouen (76)
2005 : école de voile de Granville (50)
2006 : salle des associations de Saint-Malo (35)
2007 : Cité de la mer de Dieppe (76)
2008 : Cité de la mer de Dieppe (76)
2009 : Société des régates brestoises (29)
2010 : Corderie royale de Rochefort (17)
2011 : trois-mâts Duchesse-Anne à Dunkerque (59)
2012 : Corderie royale à Rochefort (17)
2013 : Salle municipale de Collioure (66)
2014 : A bord du Marité à Granville (50)
2015 : Corderie royale de Rochefort (17)
2016 : Grenier à sel à Honfleur (14)

De plus en plus de manifestation ‘maritimes’, tels que salons, expositions, promotions autour de la mer et des
bateaux, nous demandent d’animer un stand (Brest, Douarnenez, Rouen, Sciez, Sète …).

Nous sommes de plus en plus conviés à animer des fêtes locales de batellerie, fêtes du patrimoine, et aussi des
animations scolaires.

À la demande, l’association ou des membres, organisent et participent à des expositions (Musée de la corderie
Valois, Musée maritime de Bruxelles…).
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Articles de presse
Ouest-France 18/03/2001
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Le Télégramme 08/04/2002
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Informations Dieppoises 27/ 03/2007
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Nouer des liens :
la Guilde internationale des faiseurs de nœuds

Traditionnellement, les marins ont été les champions des nœuds, fabriquant de belles poignées de coffre et de
sacs hautement décorés pendant les moments monotones de la vie à bord. Mais quand, au début du XXe siècle,
nos matelots se sont mis à naviguer à la vapeur et que des philanthropes bien intentionnés leur ont appris à
lire, un manifeste déclin de l’art s’est installé (curieusement, c’était à cette même époque que les ouvrages de
référence sur le sujet ont été écrits, le plus connu parmi eux étant Le Grand Livre de nœuds, de Clifford Ashley,
recensant plus de trois mille cinq cents nœuds).

Heureusement, tout n’était pas perdu, car le public s’intéressait à nouveau au matelotage, et de manière
spectaculaire, quand le vendredi 6 octobre 1978, un des principaux journaux britanniques publia un article sur
les nœuds en première page…

Pourquoi ce sujet a-t-il mérité de faire la une du Times ? Médecin retraité, le docteur Edward Hunter avait
apparemment conçu un tout nouveau nœud qui était facile à faire, ne se coinçait jamais, et ne réduisait pas la
solidité du cordage. En cherchant un second avis de spécialiste reconnu, un journaliste qui suivait l’affaire
contacta l’auteur d’ouvrages sur les nœuds Geoffrey Budworth, qui devait admettre qu'il n’avait jamais vu ce
nœud. Par la suite baptisé Hunter’s Bend (nœud de Hunter, et non pas nœud du chasseur !), le nouveau nœud
provoqua beaucoup de bruit dans les médias et un déluge de lettres au journal.

L’article attira l’œil d’un faiseur de nœuds confirmé, Des Pawson, qui écrivit à Budworth en lui suggérant
qu’ils créent une association afin de promouvoir le matelotage et réunir des enthousiastes de partout dans le
monde. Budworth était d’accord, et il commença à contacter tous les noueurs qu’ils connaissaient.

Quelques années plus tard, l’International Guild of Knot Tyers (IGKT pour les initiés) organisa sa première
assemblée générale de vingt-cinq membres à bord du Discovery, le navire avec lequel le célèbre capitaine Scott
explora l’Antarctique.

Finalement, il se trouvait que le prétendu « nouveau » nœud a déjà été publié en 1975 sous le nom de Rigger’s
Bend (nœud de gréeur) dans un guide d’alpinisme du Californien Phil D. Smith, qui soutenait qu’il avait
découvert le nœud trente ans auparavant pendant la Seconde Guerre mondiale !

Chasse-Marée   2007
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Aujourd’hui, les rangs de la Guilde ont augmenté de manière surprenante, des premiers quarante-cinq en 1982
à plus de mille noueurs cotisant à l’association en 2005. En plus, elle mérite vraiment son épithète
« internationale », car maintes branches locales se sont créées en Belgique, en Finlande, en Allemagne, aux
Pays-Bas, en Nouvelle-Zélande, aux États-Unis, parmi d’autres. Tous les genres de noueurs sont les bienvenus
dans la Guilde, mais les deux camps principaux comprennent inévitablement les marins et les scouts, avec les
alpinistes, les cavaliers et les dentelliers, bien représentés aussi.

L’assemblée générale de l’association a lieu tous les ans au mois de mai, dans une région différente du
Royaume-Uni. La fréquentation se traduit généralement en une centaine de passionnés qui participent
activement à l’administration et la création des futurs projets de la Guilde. Une fois la réunion formelle
terminée, les noueurs peuvent profiter de l’occasion pour échanger des idées, des histoires et des techniques.
Le public soutient toujours ces manifestations et peut venir regarder les démonstrations, écouter les discours
et participer aux animations. En plus, une réunion en octobre donne aux membres la possibilité de se retrouver
pour une seconde fois dans l’année. L’assemblée d’automne se déplace parfois en dehors du royaume
d’Élisabeth II, ayant eu lieu plusieurs fois aux Pays-Bas et cette année, pour la première fois, elle aura lieu en
France.

Le fait de faire des nœuds est une activité souvent solitaire, donc afin de lier les distants éléments de cette
communauté de noueurs, la Guilde publie en langue anglaise un bulletin comprenant l’actualité des activités
et réunions, ainsi que les contributions des lecteurs. Depuis ses débuts modestes – une brève brochure
photocopiée –, le bulletin Knotting Matters est devenu désormais un véritable magazine d'une cinquantaine
de pages, avec couverture de luxe, et une galerie en couleurs des œuvres des membres. Avec sa diffusion qui
dépasse les mille cinq cents numéros, KM (son sobriquet parmi les adeptes) est trimestriel et vient de sortir
son quatre-vingt-dixième numéro.

Le rédacteur de Knotting Matters reçoit un très grand nombre d’articles de partout dans le monde sur maints
aspects du matelotage, tels que des formules mathématiques pour créer des variantes extrêmement compliquées
du célèbre « bonnet turc », des théories alambiquées sur les origines préhistoriques du répertoire fondamental
des nœuds, des explications sur des tours de magie et des coups de main, des critiques sur des livres récents,
les nouvelles de différentes branches, des profils de membres… La liste est longue. Dans le but de mieux
servir les membres et d’augmenter le nombre d’adhérents non anglophones, la branche française (IGKT France)
vient de commencer à publier une version francophone, Sac de nœuds.

Depuis les derniers vingt-cinq ans, les membres de l’IGKT ont grandement contribué à notre fonds de
connaissances sur les nœuds, avec beaucoup d'idées pratiques et innovatrices, dont voici quelques-unes  :
Desmond Mandeville développa une nouvelle méthode pour étudier les nœuds, ce qu’il appela « trambles »
(contraction de « tuck rambles », littéralement « méandres de passes »), où un nœud donné est modifié par
une seule passe à la fois pour créer de nouveaux nœuds ou démontrer les liens entre des nœuds existants ;
Stewart Grainger inventa le Gripfid, une variante de l’épissoir creux qui peut saisir les torons pour rendre plus
simple l’action d’épisser ; en 1996, Des et Liz Pawson ouvrirent un musée des Nœuds et de l’Artisanat marin
dans une cabane en bois au fond de leur jardin à Ipswich, en Angleterre – cette collection fascinante d’œuvres
et d’outils traditionnels des marins a été très appréciée par de nombreux passionnés venus des quatre coins
du globe ; un musée de Nœuds décoratifs fut créé par Dan Callahan à Anchorage, en Alaska ; enfin, deux
membres ont créé des machines capables de fabriquer à la chaîne le bonheur de tous les jeunes mateloteurs,
la noble pomme de touline... mais il paraît qu’ils n’ont pas encore fait fortune !
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Informations Dieppoises 02/ 04/2008
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Ouest-France  29/03/2010
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La voix du Nord 23/ 03/2011

Mars 20 11
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Mars 20 11

Mars 20 11
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Chasse-Marée   2012
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Sud Ouest 25/03/2012
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Ouest-France 24/03/2014
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La Presse de la Manche  23/03/2014
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Ouest-France 03/01/2014
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La Gazette de la Manche 20/03/2014
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La Manche Libre 22/03/2014
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Ouest-France 20/03/2014
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Le Figaro.fr 24/03/2014
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Sud Ouest 09/03/2015
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Ouest-France 14/03/2016
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Le pays d’auge 15/03/2016
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La montagne 04/2016

Affiche fournie par l’association ‘Les chavans’
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04/05/2016
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